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1. Un prédicateur

Saint Dominique (1170-1221) fut le fonda-
teur de l’Ordre des Prêcheurs (les Domini-
cains).
Contemporain de Saint François d’Assise
(1181-1226) et de Saint Antoine de Padoue
(1195-1231), il a été envoyé dans le pays
Cathare afin de contrecarrer l’hérésie par la
prédication.

En fondant l’Ordre des Prêcheurs (les Do-
minicains), Saint Dominique a organisé la
tâche d prédication autour des pôles essen-
tiels : la charité, la prière et la pauvreté. Ce
faisant, il a fait preuve d’un tempérament
d’homme de décision concret

Dans l’ouvrage Prier 15 jours avec Saint Do-
minique [1] et dans [2], on peut trouver un
aperçu de la vie et de la spiritualité de Saint
Dominique, à travers des thèmes à méditer.
En voici quelques traits.

2. Pas sans la charité

Saint Dominique était un homme de com-
passion, cette "‘attitude intérieure qui met
en communion avec la misère d’autrui"’
(([1] p. 18).

Saint Dominique "ne saurait passer près
d’une misère sans en être touché"([1] p. 22).

Pour annoncer la bonne nouvelle, il faut la
charité. D’abord parce que la pauvreté spiri-
tuelle chez nos frères doit éveiller la compas-
sion envers eux et donc la charité, et susci-
ter l’élan et le désir de faire connaître Dieu

à son prochain. D’autre part, la personne
qui se sent aimée du prédicateur sera plus
réceptive.

3. Importance de la prière

3.1. Prière, contemplation, étude

Saint Dominique demande à ses frères de
consacrer une bonne part de leur temps à
la prière.

Il invoquait lui-même l’Esprit Saint avant
de prendre une décision importante. Il était
"plein de l’Esprit de Dieu" et se sentait
"poussé intérieurement à prendre des routes
qu’il n’avait d’abord pas prévues" ([1] p. 25).

Il s’adonnait à des oraisons prolongées et
priait avec intensité, émettant souvent de
gémissements et de soupirs, et des larmes
abondantes. Il priait avec tout son corps. Il
passait plus de temps à prier qu’à dormir.
Et toujours, lorsqu’il parlait, c’était soit de
Dieu, soit avec Dieu.

"Dieu lui avait donné une grâce spéciale de
prière envers les pécheurs, le pauvres, les
affligés." ([1] p. 44).

"Il aimait particulièrement contempler le
crucifix." (p. 46).

Sa prière est active, comme sa prédication.
Car elle n’est pas différente de sa prédica-
tion. Elle en est la face active nocturne. Le
jour, le semeur sème. La nuit, le Seigneur
donne la croissance à la semence. Le jour,
Dominique le consacre aux hommes et à la
prédication. Il consacre la nuit à Dieu et à
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la prière.". Jésus lui aussi passait souvent
de longs moments en prière la nuit ([1] p.
48).

La prière est un moment où le missionnaire
se met à l’écart des occupations de sa
mission. Comme disait Jésus à ses disciples
au retour de leur premier envoi en mission :
"Venez à l’écart dans un endroit désert, et
reposez-vous un peu" (Mc 6, 31).

Mais c’est aussi dans la prière de contem-
plation et la méditation de la Parole de
Dieu que le missionnaire puise ce qu’il
pourra ensuite annoncer :

"‘Ce disciple qu’il n’a pas connu et qui est la
gloire de son Ordre, saint Thomas d’Aquin,
[...] dit que l’office des frères prêcheurs est
de contempler ; puis de livrer aux autres
le fruit de la contemplation"’ ([1] p. 48
"). Cette formule est sans cesse reprise et
méditée : contemplare et contemplata aliis
tradere."

Pour nous aujourd’hui, il est en effet im-
portant de se nourrir de la Parole de Dieu
car elle nous fait vivre et nous pouvons
la donner toutes les fois que nous savons
réciter un verset par cœur.

Il nous faut également nous cultiver par
des lectures ou des formations car au cours
des discussions avec nos contemporains nous
rencontrons des questions de théologie ou de
philosophie auxquelles il nous faut répondre.

3.2. Avec Marie

Saint Dominique avait une grande dévotion
Mariale.

Dès son origine, l’Ordre des Prêcheurs fut
lié à Marie, qui en choisit elle-même l’habit
par révélation. Les Dominicains répandirent
largement le Rosaire.

Saint Dominique fit grande publicité d’une
guérison au cours de laquelle Marie s’était
montrée oignant le malade qu’elle guérissait
en faisant référence à la lettre de Saint Paul
aux Éphésiens :

"Pour cela, prenez l’équipement de Dieu
pour le combat ; ainsi, quand viendra le jour
du malheur, vous pourrez tout mettre en
oeuvre pour résister et tenir debout. Tenez
donc, ayant autour des reins le ceinturon de
la vérité, portant la cuirasse de la justice,
les pieds chaussés de l’ardeur à annoncer
l’Évangile de la paix," (Ep 6,13-15).

4. En vivant la pauvreté

Un acte décisif de la vie de Saint Dominique
fut, lorsqu’il était étudiant, de vendre ce
qu’il possédait et notamment ses livres et sa
Bible (annotée de sa main), son principal et
unique outil d’étude, pour donner le fruit de
cette vente aux pauvres afin de les soulager
parce qu’une famine sévissait dans le pays.
Les livres étaient particulièrement rares et
coûteux à cette époque (et indispensables
pour ses études).

Ce geste vers la pauvreté est à rapprocher
de celui de Saint François d’Assise lorsqu’il
donna tout ce qu’il avait et choisit la
pauvreté radicale, ou celui de Saint Martin
lorsqu’il donna la moitié de son manteau à
un pauvre grelottant de froid.

Saint Dominique "veut que ses frères aillent
prêcher poussés par cet unique impératif :
donner aux hommes, dans leur misère ma-
térielle, morale et spirituelle, la réponse qui
a jailli du cœur de Dieu." C’est pour qu’ils
aient cette préoccupation constamment à
l’esprit qu’il leur demande d’adopter la
pauvreté (cf. [1] p. 22).

Dans notre monde occidental d’aujourd’hui,
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la pauvreté spirituelle est en effet bien pré-
sente. Il nous faut apprendre à la regarder
non pas comme une menace – en raison
des nombreuses critiques adressées par les
détracteurs de la Foi chrétienne – mais avec
compassion. Il nous faut transformer notre
cœur pour rejoindre notre frère, même
s’il rejette le message de l’Évangile avec
agressivité, dans cette misère.

La pauvreté du prédicateur était déjà
préconisée par Jésus dans l’ Évangile (Mc
6, 7-10) : "Jésus appelle les Douze, et
pour la première fois il les envoie deux
par deux. Il leur donnait pouvoir sur les
esprits mauvais, et il leur prescrivit de ne
rien emporter pour la route, si ce n’est un
bâton ; de n’avoir ni pain, ni sac, ni pièces
de monnaie dans leur ceinture. "‘Mettez
des sandales, ne prenez pas de tunique de
rechange"’. Il leur disait encore : "‘Quand
vous avez trouvé l’hospitalité dans une
maison, restez-y jusqu’à votre départ"’.". Il
leur dit aussi, précise l’Évangile de Saint
Marc, de manger et boire ce qu’on leur
offrira (Mc 10, 7-8).

Mais quelle pauvreté pouvons-nous adopter
lorsque nous sommes immergés dans la so-
ciété moderne et le monde du travail ?
– préférer la simplicité de vie, et non recher-
cher le luxe ("n’ayez pas le goût des gran-
deurs, mais laissez-vous attirer par ce qui
est simple" Rm 12-16) ;

– bien entendu, la pauvreté intérieure au
sens des Béatitudes ;

– pour certaines personnes, ce pourra être
le célibat consacré ;

– parfois nous avons en nous naturellement
une forme de pauvreté (handicap, mala-
die, situation ...). Il nous faut apprendre
à la mettre au service de Dieu en la lui of-
frant comme une participation à la Croix.
Cela peut se faire par le Sacrement de
l’Onction des Malades.

5. Son sene de l’organisation

La sainteté de Saint Dominique ne l’a pas
empêché d’être un homme d’action. Non
seulement il a réalisé la fondation d’un
Ordre, mais il a également beaucoup mar-
ché et sillonné la France jusqu’en Espagne
et en Italie.

5.1. Un homme de décision

Quilici ([1], dans son chapitre intitulé "‘"2e

jour : un homme de décision"’" (pp. 2" à 28)
montre comment Saint Dominique prenait
des décisions et s’y tenait. Il savait aussi y
associer ses frères. Remarque : Ces conseils
pour être un homme de décision pourraient
être donnés dans les entreprises aujourd’hui.

Les importantes décisions qui marquèrent
sa vie procèdent de sa compassion. Il se sent
poussé intérieurement à prendre des routes
qu’il n’avait d’abord pas prévues ([1] p. 24 ".

L’esprit de décision va de pair avec la
docilité ([1] p. 25). Celui qui sait bien
commander est celui qui a su d’abord
bien obéir. Non pas obéir par manque
d’idée ou par faiblesse de caractère ; mais
obéir en entrant volontiers dans un propos
supérieur."

L’esprit de décision n’a de valeur que s’il
s’accompagne de la persévérance. Domi-
nique manifeste autant de ténacité que de
décision."

On savait qu’il priait longuement avant de
prendre une décision.

"Dominique sait se plier à la volonté de ses
frères ([1] p. 26). Lui, l’homme de décision,
a voulu donner à ses frères la possibilité de
décider aussi. Non pas de décider chacun
de son côté, ce qui n’engendre que la
cacophonie, mais de décider ensemble, ce
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qui est bien plus difficile. Dominique a plus
d’une fois donné la parole à ses frères pour
qu’ils décident."

"Il [Saint Dominique] n’agit jamais en fonc-
tion de lui-même, mais toujours en fonction
soit du but fixé, soit du bien commun. Il dis-
paraît derrière sa décision. Il n’agit ni par
caprice, ni par passion. Sa décision le dé-
passe. Il agit comme sous la dictée d’une
volonté supérieure à la sienne et qui le mène
là où doit aller son Ordre" ([1] p. 64).

5.2. Vie contemplative

"Si l’adage de saint Benoît est habitare se-
cum (habiter avec soi-même), celui de saint
Dominique sera convivere conventualiter
(vivre ensemble en couvent)" ([1] p. 32 ).

L’importance de la vie de communauté
est également soulignée dans les Actes des
Apôtres.

Dans le monde d’aujourd’hui, il est impor-
tant de pouvoir se rattacher à une com-
munauté, qui nous apporte et nous aide à
nous nourrir, à nous instruire, et à ne pas
nous égarer. L’autre rôle d’une communauté
proche de notre terre de mission est qu’elle
est comme une oasis, un lieu de rassemble-
ment visible qui peut attirer les âmes qui
cherchent à se nourrir de Dieu et qui peuvent
la rejoindre en toute liberté.

6. Conclusion

Outre le fait que Saint Dominique est un
personnage très attachant, ses enseigne-
ments et l’exemple qu’il a montré pour être
un prédicateur de l’Évangile sont toujours
utiles pour les chrétiens d’aujourd’hui. Ils se
résument en l’importance de la prière, la vie
de pauvreté, la charité.
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